
complét de la collection riche et 
variée des objets qui seront disposés 
durant la tenue du bazar sera un 
specta le qui vaudra à lui seul la 
paine qu’on s’y rende. D’un autre 
côté, la fanfare de Hull sera pré
sente et fera durant la soirée de la 
bonne et bdlle musique. Nous 
promettons donc à tout le monde, 
quels que soient ses goûts, une 
soirée agréable et qui ne laissera 
que de bonnes impressions. Qu’on 
s’y 'rende donc en foule, jeudi soir. 
■—Une partie de balle, chaude 
ment contestée, a été jouée, hier, 
entre deux clubs de cette ville, dont 
l’un composé de canadiens-français 
et l’autre d’anglais. Nos compa
triotes sont sortis victorieux de la 
joute.

proche, du golfe. En lace de la 
Rivière du Loup, nous avons 
une traversée de douze lieues à 
faire avant de toucher à Tadoussac, 
où nous arrivons à la tombée de la 
nuit.

Le panorama qui se déroule 
maintenant devant nos yeux est 
vraiment grandiose. La lune ar
gente les flots de ses rayons 
déilx rives du Saguenay nous appa 
raissent dans toute leur majestueuse 
grandeur. A part quelques baies 
formées par l’embouchure des 
rivières, les bords de ce grand tri
butaire du St-Laurent sont formés 
de montagnes aux formes fantas
ques, hautes quelquefois de 1500 
pieds et taillées presque perpendi
culairement. La largeur du Sa
guenay est d’environ un mille et sa 
profondeur moyemna jusqu’à la 
baie de Ha 1 Ha ! de cent brasses. 
A notre retour, qui s’fst fait de 
jour, nous avons pu admirer à 
notre aise la grande statue de l’im
maculée Conception que M. Robi- 
taille a fait placer sur le Cap Tri
nité. Mais avant d’aller plus loin, 
prenons quelque repos pendant que 
le bateau continue sa course vers 
Chicoutimi.

elle appartient, et autres touristes 
qui font l’ascension de la monta, 
gne ; c’est un lieu de repos en même 
temps que de prière.

Nous côtoyons ensuite, pour ainsi 
dire, tant nous passons près, la 
lougue suite de caps tous plus hauts 
et plus sauvages les uns que les 
autres, qui sont à notre gauche. 
A notée droite nous voyons défiler 
plusieurs îles délicieuses et d’un 
aspect ravissant, l’ile Madame, la 
Grosse-île, les lies aux Grues, aux 
Oies, aux Coudr s, et nous tou
chons au quai de la Baie St Paul. 
La grande église de la Baie St- 
Paul, nous apparaît dans l’enfonce
ment entourée d’un bon groupe de 
maisons. La paroisse s’étend tout 
autour sur le versant des monta
gnes environnantes < t l'oeil se re
pose agréablement sur les champs 
ensemencés et les habitations cam- 
gagnardes blanchies à la chaux où 
l’aisance et le bonheur paraissent 
régner.

Avant de quitter la Baie St Paul 
et l’ile aux Coudres. qui est en face, 
je dois vous faire part d’une légende 
qui dit que cette île faisait autre
fois partie de la terre ferme dont elle 
aurait été séparée à la suite d’un 
grand tremblement de terre. La 
configuration de l’ile dont l’étendue 
semble égale à l’enfoncement qui 
forme la Baie St-Paul, et la compo
sition du terrain qui est le même 
sur l’ile. que sur la terre ferme 
donne beaucoup de crédit à cette 
croyance. Les tremblements de 
terre qui se sont faits sentir dans 
cette partie du pays il y a quelques 
années ajoutent encore du poids à 
cette opinion

En partant de la baie St Paul 
nous filons à toute vapeur vers les 
Eboulements. C’est une belle et 
grande paroisse située sur une 
montagne dont le sommet a 2457 
pieds au dessus de la mer. L’église 
s’élève au plus haut point et frappe 
la vue de tous. C’est une consola
tion pour le voyageur catholique 
de voir* ainsi de points en points 
sur le parcours de sa route des 
temples s’élever à la gloire de Dieu. 
Les journalistes protestants n’ont 
pu s’empêcher de constater ce fait 
et d’exprimer leur admiration à ce 
sujet.

En voyant ces riantes campagnes 
où l’on sait si bien servir Dieu, et 
où, pour cette raison, la vie est si 
heureuse, mon esprit se portait 
invonlontairement aux premiers 
temps du Canada lorsque tous ces 
endroits étaient incultes et habités 
seulement par les peuplades sauva-- 
ges. Quelle énergie et quel dévoue
ment n’a-t il pas fallu aux habitants 
et aux missionnaires des premiers 
temps de la colonie.

Mais voici que nous touchons à 
la Malbaie. Sur le quai, entourés 
de la jeunesse brillante qui passe 
l’été à cette place d’eau populaire, 
nous apercevons l’houorable juge 
Routhier, M. Cimon, député du 
comté, M. le maire et les membres 
du conseil municipal qui viennent 
nous recevoir au quai. On nous 
conduit à l’hôtel Warren où l’on 
nous présente une adresse de bien
venue et l’on nous sert des rafrai 
chissements. Arrivés à deux heures 
trente à la Malbaie nous en repar
tons à quatre, au son de la musique 
et des vivats de la foule.
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EN GARDE
Un embaucheur est parti de 

Lewiston pour venir recruter des 
familles au Canada, dit le Messager 
de Lewiston.

Nous ne savons quelle direction 
l’individu a pris; mais nous mettons 
tous les Canadiens en gai de contre 
ce triste personnage.

Il y a assez de monde dans Lewis- 
ton pour faire fonctionner toutes 
les manufactures, et les compa
gnies qui sont obligées de faire 
venir des familles du Canada sont 
celles qui paient mal leurs em
ployés, ou qui les traitent comme 
des esclaves.
INCENDIE A QUÉBEC

Dans la nuit de vendredi à sa- ,
medi, le feu s’est déclaré chez M. ™BBa 1 ' caussubxs1
Taillon, a Bergerville, chemin St- eïïS$?to-?K5àS^£
Louis. Le vent a propagé les flam- York, à un poste plus vaste et plus central, 
mes avec une étonnante rapidité et -?n^® ?hez ÿ- p-H- Chabot, marchand, et 
a causé une vraie conflagration Le
petit village a failli y passer en en- ment qp chaussures qui ne le cède à aucun 
lier. Quinze maisons sont brûlées. au,trre 4 Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus- 
LA STATUE COURONNÉE sures pour un seul magasin, et que je réalise

T7 . , r en entre une économie considérable en réu-Un jour le leu prend à 1 église njssant les deux magasins je donnerai à mes 
de Lanoraie, comté de Berthier, on pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
ne sait comment. Dès que les jv.1nLSn1?teSbre'■ 
flammes atteignent la statue du Puissance, 614 rue Siraex.’ agasm 
Srcré-Cœur le feu s’éteint immédia
tement. On entre dans l’église, on 
trouve toutes P? boiseries calcinées 
jusqu’à la hauteur de la statue qui 
qui est intacte.

Jésus était encore là montrant 
son Cœur aux fidèles consternés et 
leur disant : Je garde bien ceux qui 
me gardent. Le Souverain Pontife 
apprenant les détails de cet incen
die arrêté en dépit des lois de la 
nature, a bien voulu y voir une 
protection spéciale du Sacré-Cœur 
et a daigné couronner cette statue.
LA LÈPRE

Le Sentinel de Milwaukee dit que 
les recherches faites par quelques 
médeens éminents ont confirmé ce 
que l’on croyait n’ôtre qu’une ru
meur à sensation à savoir l’existén- 
ce de la lèpre, dans la portion nord- 
est de l’Etat du Wisconsin, où 
l’élément norvégien est prépondé
rant. Cette hideuse maladie n’a . ___________ _____
attaqué jusqu’à présent, croit-on, BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 
que des habitants venus de Norvè- $| EXTRA POUR 30 JOURS.
ge, mais elle a pris parmi eux un -----
développement alarmant, et il ne Pour billets et informations s’adresser à 
paraît pas que la commission sani 
taire ait pris quelque moyen pour 
arrêter ses progrès.

Ottawa. 13 Aottt 1883

LA RÉCOLTE DE POMMES

Nous venons de recevoir une 
circulaire du marché de “ Covent 
Garden” à Londres, donnant .des 
informations importantes pour les 
exportateurs de pommes du Canada. 
D’après cette circulaire nous croy
ons que la récolte de pommes sera 
exceptionnellement bonne, cette 
année, si les vents froids ne vien
nent pas détruire les espérances, 
en Angleterre, en Belgique, en 
Hollande et en Allemagne. Elle 
sera moyenne en France et au Por
tugal. Le signataire de la circu
laire, M. J. B. Thomas, dit comme 
conclusion que les paix payés pour 
les pommes du Canada et des Etats- 
Unis ne seront pas très élevés à 
moins que ces fruits soient de qua
lité supérieure à ceux produits en 
Europe.
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P. FARRELL,
514 rue Sussex, Ottawa.LETTRE DE QUEBEC

EXCURSIONSamedi 11 août.
J’arrive de l’excursion des jour

nalistes au Saguenay, et je voudrais 
vons en faire un compte rendu en 
détail, mais comment y arriver 
dans une seule lettre. II le faut 
pourtant et pour y parvenir, tout 
eu n’étant pas trop long, je ne dirai 
qu’un mot des réceptions, présenta
tion d’adresses, dîners, discours, etc. 
afin de pouvoir vous donner 
plutôt une description des magnifi
ques campagnes que nous avons 
vues, et vous faire part de l’impres
sion qu’elles ont produite sur les 
journalistes du Haut-Canada.

Mercredi, 8 août au matin, ces 
messieurs nous arrivaient, plusieurs 
accompagnés de leurs femmes, par 
le bateau de Montréal, et l’associa
tion de la presse de Québec les r; 
cevait au débarcadère par la pré
sentation d’une magnifique adresse. 
Après les poignées de mains entre 
connaissances et présentation des 
officiers des deux associations, on 
s’embarqua sur le magnifique bâ 
teau Union en route pour le Sague-

(A suivre)
Francoeur.

A
PÉTITES NOTES Montréal, Québec

ET

CHICOUTIMI,:
L’insurrection espagnole au pro 

fit des républicains a été supprimée.

Le fils de M. le maire Langelier 
est mort, samedi matin, à Québec, 
à l’âge de 17 ans. U a succombé à 
la pulmonie.

Le choléra a fait dix-sept cents 
victimes dans les deux der iers 
jours en Egypte.

Les dépêches nous apprennent 
que le comte de Chambord a eu 
une rechute et qu’il est très mal.

M. l’abbé Olivier Boucher, curé 
de Lawrence. Mass., a chanté la 
grand’messe, hier, à la Basilique.

Les dernières dépêches des Etats- 
Unis disent que bon nombre de 
télégraphistes reprennent l’ouvrage. 
Les compagnies considèrent la gré 
ve comme finie. Quelques unions 
ouvrières souscrivent encore des 
fonds pour soutenir les grévistes.

M. Vennor rapporte que l’on 
trouve dans le troisième rang de 
Wakefield, près de la rivière Gati
neau, de l’or et de l’argent n quartz 
en quantité suffisante pour payer 
l’exploitation.

Par les trains réguliers du Canada Atlan
tic, Grand Tronc et la Compagnie 

du Richelieu.

LE 11 ill AOUT.
Montréal et retour, $ 2.50 

5.00
do 15.508uébec
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r1'CHAS. DESJARDINS, 
Vis-à-vis le •* Free Press ” rue 

N.B.-—Les repas et lit 
à Chicoutimi et retour.

JU

LES TÉLÉGRAPHISTES

Quoiqu’on en dise, la grève tire à 
sa fin. Au Canada on la considère 
même comme une chose du passé.

Voici ce que racontait au sujet 
de la grève le surintendant de la 
compagnie Great North Western à 
un reporter du Star :

“ Les télégraphistes avaient-ils 
des griefs contre la compagnie? de
manda le repot ter.

“ Ils n’en avaient pas, répondit 
le gérant, et je parle d’après une 

Une tragédie vient de se passer expérience de plus de quarante an- 
cuez les sauvages Shoshones du lac nées dans le service télégraphique. 
Salé. Un sauvage a cassé les bras “ Quant à ce qui concerne le 
et les jambes à sa femme et l’a en- Gfe l North Western,eje puis dire 
terrée vivante. Les sauvages,de la que, depuis son organisation, elle 
tribu se sont emparés du meurtrier n a Pas LeR une seule r -duction. 
et l’ont pendu à un arbre- Tous les printemps nous révisons

la paie liste et novs nous occupons 
à faire des avances à ceux que nous 
considérons en mériter.

“ Comme matière de fait, dans 
les bureaux de Montréal nous 
avons augmenté les salaires des 
deux tiers sans ja r-.ais faire uue 
seule réduction.

“ Cependant, même avec cela, 
nous prendrons en considération 
les plaintes des télégraphistes et s'il 
y a quelque chose qui exige qu’on 
f dorie remède, nous le ferons de 
ion cœur.”

LIBRAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

I

Je sousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

; nay.
Sur nous, Québecquoia qui 

sommes habitués au splendide 
panorama qui nous entoure, la vue 
des belles campagnes qui bordent 
notre grand fleuve ne produit pas 
beaucoup d’impressions, mais il n’en 
est pas de même pour ceux qui 
voient cette grande nature pour la 
première fois. Il est sept heures et 
demie du matin ; le soleil dore les 
côtes de Beauport, fait scintiller la 
chute de Montmorency, haute de 
deux cent cinquante pieds, et 
nous représente les maisons à toit 
de ferblanc, bâties sur le haut pro
montoire de Québ. c que nous qui - 
tons derrière nous, comme autant 
de foyers ardents. L’ile d’Orléans 
—la Belle—avec ses cinq paroisses 
est à notre gauche, St Joseph de 
Lévis et les riches campagnes de la 
côte Sud,Beaumont,St-Michel sont à 
notre droite. Le bateau file toujours 
et ceux qui sont sur le pont ne se 
lassent pas d’admirer, pendant que 
d’autres dansent dans le salon aux 
sons de la musique de la Batterie

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882 ta

On a beaucoup discuté au 
conseil de ville, samedi après-midi, 
au sujet des contrats pour la cons
truction des égoûts dans tes rues 
Welling'on, Bank et Water. On a 
décidé en fin de compte d’offrir la 
construction de ces égoùts au plus 
bas soumissionnaire si M. Cundell 
ne voulait pas consentir à faire 
l’ouvrage.

Notre Saint Père le Pape ayai " 
accordé un jubilé à l’occasion du 
25e anniversaire de la fête de St- 
François de Sales, les exercices de 
ce jubilé commenceront dans la 
cathédrale d’Ottawa jeudi matin 
après la messe de cinq heures et 
quart. 11 y aura des exercices le 
soir à sept heures.

LES GUEPES
CANADIENNES

La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée an public. $g 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre rhon. A. B. 
Routhier, M. L. Frécnette et T bon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries au dimai che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 

r M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
M. L. Fré-

J7ïr— Piusie 
régiment par 
pour prendreI tir.

—Les pilul 
McGale guéri 
etc.—25e. par

Noyé-Uni 
hier matin, p 
sur la rivière 
trième noyad 
droit depuis

Revenus—L 
cursionnlstes 
pèlerinage de 
sont revenu 
dernier.

Annonces—1
de la rue Rid 
association pc 
Oscar MçDon

rah Bernhardt, en 1880, par 
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * * —A çeux qni deman
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMay—Les histoires de M. 
Snlte, par J. C. Taché—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans. 

Prix de l’exemplaire 
Lea deux séries.......

COURRIER DE HULL
—Le R. P. Supérieur fait faire 

des défrichements dans cette partie 
du cimetière que le vinaigrier et 
autres arbustes avaient envahi sur 
une assez grande étendue.

—C’est jeudi soir, le 16 courant, 
que sera ouvert, dans la spacieuse 
salle du collège, le bazar au profit 
de l’église Notre Dame de Grâces 
de cette ville, sous la direction du 
R. P. Harnois, O. M. L U serait 
superflu d’inviter le public à s’y 
rendre en foule ; l’étalage au grand

•1.00,1.76
S'adresser au compilateur,

AUG. LAPERRIÈRE, 
Bibliothèque Fédérale, 

Ottawa
A.

Nous ne faisons que toucher 
quelques instants au quai de la 
Rivière du Loup et repartons de 
suite pour Tadoussac. Le fleuve 
qui en face de Québec n’a qu’un 
mille de largeur, va toujours en

Aussitôt passés la pointe de l’ile 
d’Orléans nous apercevons au som
met du Cap Tourmente, le clocher 
d’une petite chapelle perchée à une 
hauteur de 1,900 pieds. Cette cha
pelle n’est fréquentée que par les 
messieurs du Séminaire, auxquels s'élargissant à mesure que l’on ap-

31 juilletPique-nique — Le pique-nique des 
employés de l’Imprimerie de MM. 
McLean, Rogers et Cie, a eu lieu 
aujourd’hui à Chelsea. Près de 
deux cents personnes étaient pré
sentes. La musique du 43e et 
l’orchestre de M. McGuillicuddy 
y ont pris part.

lm
-CORBILLARDS A VENDRE

Deux superbes corbillards: un grand et 
un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEP& DEROÜIN,
Près du Marché Central.
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Hull, 6 mai, 1883. dent.
SL?

rr : 'I? Jl
- .t

*

LE CANADA, lé Abut 18ÔS -

de

aflHnm P*

4—»
----


